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VI.- Ue.rwlde qu dorîw lnt st p ls rfi- n'est pas la vérité qu'il faut chercher dans les disputes, mais
cc q ls prl cp l tIelo Id pc e bs I iblu'1 

ea s element le plais ir de triompher de son adversaire

ul p irrat a rr Tu. BnAUs.

Les entar.ts sont excessiyement malins, rasés ; ils ont à (Cours de rYdugo .)
un très-ltuit degré ce que l'on alpelle le couli d'.oil ; ils sont A continuer
tiuljuiirs en observation et jugent à leur façonî et à leur point
de vue les actions des adultea, et spécialement la manière
d'ét rît de leurs parents. I Les paroles, quelque touchant x r de ramm

qu'elles soient, ne peuvent jamais donner aux enittnts de sn
ortes idées des vertus et des vices que les actions des autres
iomnies, pourvii que vous leur recominandiez d'exaininer

telle et telle bonne mu iîauvaise qualité dans les circon-
stances où elles se Présentent dans la pratque. A insi, par u

rapport aux maniéères, l'exeii pIle d'auitrui frai mieux sentir La mort, rie dlu i r nubia certi un
ImusIit ls (I nf*r3, loi le eý ouir.

ù tn eillnt la beauté oun indécence de plusieurs actions, El voulait elioi-ir un lii rcri'r inii-ue,
qynte toutes les regles et tous les avis q ion pourrait lui don- rer i t es Eettr ecor plus inuitn.
ler poir 'en convaincre. Si donc voits voulez exercer par ' Pur reniplir cet e iploi inisti
votre exemple une indu ence suliitaire sur votre enfnlit, il u fum du noir lrrire arrit a as cnt

tiît y ietre beaucoup ilson et le prucee à cet elet t t lao t l Girr.
nUe ne povs assez vous conseiller de voiller sur vos out reifer et toute lq -rre

prurpos et davoir une conlhiite i rrélroehable. La nu uvane tenuint ju stice à Ius talenu.
semiii enîce, la semence d' la corruption, qui par votre fîitute L nIort lent lit cirieueit La l'ie e viii sin t 

totîberait dans le oe ur d' l'enlut ne puossera, léias! que ne îuvic nier quelle nAi du iréritsque,'ni tiruont riuîî lui lispuutl-r,
pour la inalédictition le vos clievet blanelis, que pour la Lorsque d'un nédein a rri t lizit,
honte det vos vieux jours. Dans une aiimille, au contraire, Et 'o n t sut n1or rî'i devait 1cm ermcr.

oi la nre prêche at tuàoeslîei les enfils conservent lFat- La lert nme ét lit en Wianu
trait le pltis ravissant de leur jeune front, lut. piîvur. Bap- i)ès ce ice êtaait aoitil,

pclezxvou;s le dictont vulgaire : jare tP& J hli Oui, les E choi;it litinpLranc..
uflnts sont le reflet l'écho de leurs parents. Leurs paroles y

et leurs actions sont toujours calquées sur les paroles et sur
les actions les auteurs de lenrs jours. 'enfince, de sa
nature, st iii tatrice ; si sont: eniurag est o et pe,.eProp L i reine dI monde, aissemabla certain jour,
P'eifant se montrern jaloux de devenir tel ; si cet entoirage rl las Y Sr Mme sanir, Pâris c
est irréligieux, malveillanit, viciet enat nie tîrdera pas 1l.ut- bu,
à reproduire les inies défauts. De méme que dans le 3u. Asseibiant-att. ýinrîp!. 1 p. prëés. coinpL son conipl. certain
cristal d'une onde limpide se réfltent fidèlement les rives Jont danes ls enferi, tonte sa cour.
ou riantes ou sauvages qui la bordeIt; ainsi te relroltisent n 2érre Prop.- Iie voufrlit cho sir ti boin prorîer inistre,

dans les eniftts les habituatdes boiIUes OU mauvaises (les Prrîc reI.

paretts qui les entourent de leurs soins de ler affection 1. El-sur. sipi 1 pro i.comp' sans comp.t2. Eimit-Vcîbt,,
Mallieuretisemlent il existe les p:rents et des ilistîttturs Se Voi.u- 1 p. prés, compl. son corpl. choisir un
qui comprennent bien peu lmi n porta ice de l'exemple ; ils bon premier riniitre.

me craignent pas d'exposer ces tendres plantes à tu air vicié, 3me Prop.-Qui rendit ses Eils encor pius fIoriattti, Inc.
àî un airqui empoisonne le cSur dle linnocence. Ils senblent dét.
à plaisir leur offrir des modèles à éviter, comme jadis les ni. i t .iinpl. 1 pro. iicomîpl. saws comnpl.

Spartintes, lotr degoler leurs fils de livrognerie, exposaicnt 2r t
souts leurs rogards étonnés les esclaves ivres-morts. ilslie 30. 1end nt-at. pr. 1 pl. Pres. comîîpi. son coillpi. .es Etat

connaissent pas responsabi qui pe sr eux ; 'trlc rempir cet empioi inis tre, 'ILI fond it noir
s ne songent pas au compte qli leur sera demandé t.i Tartare arrivent à pas lents, l Fivre, la Go;uite et la Guerre,

jour ; juais ils n eprouveront la douce satisctinl de voir Princ. abs.
rejaill ir sur eux les rayons de la vertt prmatiquée pr letrs i Io. Fite, Gotue, Guerre-uj. cotrip. ? noirr iicamlpr, saas

einits. Icuoph
D.)uîîtres, plutôt que de travailler à fare de leurs fils et S20.t-verbe,

dle leurs Ohévîs des hîommes sensés et vertueux, araissent 3o. Arriianit-at. ip. p prés compL Son compl. i pas
l r î 'ncnithi îlîî du î oir I M(artiare pour remplir cet emploi sinistre.

île liphisd'inmportance cequ ls schet faire des tours rup.-C taient trois sujets excelI's Prin. abs
dforce, ce qtu'ils devienineit île Petits coiédiens, d'en- o. Ce (etux-ci) j. smpl. 1 pro. ienompl. sans cormp.
nuyeux ergoteurs. Ceux-là éprouvent unlle bien plus vive o1v. Etaienfit-verbe,
satisfaction à entendre leurs en finits iarler avec ltîreté, avec 30. Sjets-att simpl. I nom, comph son compl tro s exc
grâce et avec élégaticequ'à les voir agir avec décision et lents.
ferlmeté. Nous comparons volontiers une pareille éducation Gime Prop.-Tout penfer et toute a terrat rendiaet jusice

h iîie loihe Ict rs 1110 le s, 11r i re îl.une "i be bien ar-angée, bien décorde uat dehors, mais lt eis, Pîrr i. comp. 2 noms, corrpl. soep toutqui àintêtrieur un renfermne que dles ossements, dle la pions- Pour le ter to utpour le Qe.
si-re. Voici comment s'exprine ce sujet un lomme Eîaient-verbe
coinpéteit "A yez soin d empcher que voutre eit ne 3. Rdal-ittt. siil. 1 p. prés conipl. son conii. jstice à
s'acconutiunie Là totte cette qu'er/r' on a réduite en art linttlents.
daiis l'école,soit en s'y exerçaiit lui-même, soiten admirant 7éInim Prop.l La Mort leur l'it ctueit, Princ. abs

ceux qu I s' iusent, si ce n'est qu' lietu d'e ífit i i .ort-su. s i nom incoinp .an smrp.
habile hoiiile vous ne voui liez enx firire uist ns ire t. pi I. prî l p ccmp leur et
jgement, un iii'ltre thraits les conversations, gut se ferarc.nelr
unl honneur le contredire tout le mnonde, 011, ce qui est en- 8ém Prop.-la Peste vint ensuite, Pric. abs.

core pis, qui mettra tout un questioq s'iniuginant que ce 1. Puste-Suj. siipl. 1 nomp incompl. Sans conp.


